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PUBLICITÉ

La réalisation du Transrun
donnera lieu à un montage
financier. Lequel? Deux
responsables du dossier se
sont rendus à Bruxelles pour
étudier un projet ferroviaire
présentant des similitudes
avec la future ligne
neuchâteloise.

PASCAL HOFER

O
n a beau être un fervent
adepte du train, il faut
parfois prendre l’avion...
Mercredi, Pascal

Vuilleumier, chef de l’Office
cantonal neuchâtelois des trans-
ports, et Patrick Vianin, direc-
teur du projet Transrun, ont
fait l’aller-retour entre
Neuchâtel et Bruxelles.
Objectif: rencontrer des respon-
sables du projet Diabolo, liaison
ferroviaire qui désenclavera
l’aéroport de Bruxelles. Ils y ont
parlé non pas de trains, mais de
financement.

Il faut dire que Diabolo (ac-
tuellement en phase de cons-
truction) a donné lieu à un par-
tenariat public-privé (PPP),
comme le fera peut-être la liai-
son ferroviaire rapide entre
Neuchâtel et La Chaux-de-
Fonds. «Cette journée s’est ré-
vélée très profitable», com-
mente Patrick Vianin. «D’une
part, nous avons pu vérifier le
bien-fondé des hypothèses sur
lesquelles nous planchons ac-
tuellement. D’autre part, ce fut
l’occasion de voir quelles répon-
ses les Belges ont donné à des
questions qui se posent à nous
aujourd’hui.»

A la nuance près suivante:

contrairement au Transrun,
Diabolo sera rentable (lire l’en-
cadré ci-dessous). Ce qui
change notablement le regard
du secteur privé.
«Effectivement, la donne n’est
pas la même», confirme Patrick
Vianin. «Toutefois, si les chif-
fres ne sont pas vraiment com-
parables, il y a des similitudes
du point de vue des montages
financiers possibles et de la ma-
nière de les mettre en place.»

Dans le cas de Diabolo, la
construction et la maintenance
ont été confiées à un consor-
tium privé, qui en assure le fi-
nancement. Puis, pendant 35
ans, ce consortium touchera un
pourcentage sur les billets ven-
dus, ainsi que sur le chiffre d’af-
faires des entreprises ferroviai-
res circulant en Belgique.

Un montage financier
comme il y en a d’autres: ils
peuvent aller du financement
traditionnel, c’est-à-dire assuré
par le secteur public, à diverses
formes de PPP. Voire à des so-
lutions hybrides, ce qui com-
mence sérieusement à compli-
quer les choses pour le non-spé-
cialiste...

Pour faire simple, ne prenons
que l’une des options étudiées
pour le Transrun, à savoir:
l’Etat de Neuchâtel et la
Confédération assurent une
part du financement. Le reste
est avancé par un consortium
auquel les travaux ont été adju-
gés après soumission.
Consortium qui a lui-même fait
appel à un ou plusieurs investis-
seurs privés. Ce n’est pas tout:
pour réduire sa participation, le
canton crée une société de valo-

risation foncière. Exemple:
cette société finance la cons-
truction de la gare souterraine
de Cernier, en échange de quoi
elle peut ensuite exploiter les
locaux et le parking.

Le montage financier doit être
mis en place en tenant compte
d’un certain nombre de paramè-
tres tels que les taux d’intérêt,
l’amortissement, les impôts, la
TVA, les aspects légaux, etc.
Vous l’aurez compris, le dossier
est d’une complexité folle. Et
cela d’autant plus que dans le cas
du Transrun, les principaux
coûts – construction, exploita-
tion, maintenance – font encore
l’objet d’évaluations.

Les différents scénarios envi-
sagés et leurs coûts respectifs
donnent actuellement lieu à
des simulations, année après
année, jusqu’en 2055. Elles
comprennent plusieurs mil-
liers de chiffres! «Mais nous
sommes dans les délais», pré-
cise Patrick Vianin. Allusion à
la prochaine grande échéance:
début décembre, les CFF di-
ront s’ils sont partie prenante
dans le projet, et le cas échéant,
de quelle manière. L’ex-régie,
en effet, pourrait elle-même se
trouver d’un côté ou de l’autre
d’un éventuel PPP. Non, ce
n’est décidément pas simple...
/PHO

BELGIQUE Cette vue aérienne donne une idée de l’ampleur des travaux menés actuellement aux abords
de l’aéroport de Bruxelles. Un tronçon de la nouvelle ligne de train longera l’autoroute. (SP-INFRABEL)

«Nous avons
pu vérifier
le bien-fondé
des hypothèses
sur lesquelles
nous planchons
actuellement»

Patrick Vianin

PROJET DIABOLO

Un voyage à Bruxelles pour valider
le montage financier du Transrun

Des millions en veux-tu en voilà
● Rentabilité Contrairement au Transrun, le projet Diabolo sera

rentable. Mais le contexte est différent: la nouvelle ligne de train
belge devrait accueillir 12 millions de passagers par année,
contre 4 millions pour le Transrun. En outre, Diabolo n’est pas
en tunnel, le trajet est plus court et le terrain se prête mieux à la
construction (partiellement le long d’une autoroute existante).

● Environ 400 millions En l’état actuel des projections, le coût de
construction du Transrun devrait être proche des 800 millions de
francs (sous réserve des questions de TVA et du démantèlement
de la ligne existante). Si l’on prend en compte l’ensemble des
montants qui pourraient être versés par la Confédération (via les
CFF pour une partie), le canton devrait encore trouver
400 millions. C’est pour cette somme-là qu’un partenariat
public-privé serait mis en place, étant entendu que le canton
devra sans doute y aller de sa poche. «Des banques et des
investisseurs potentiels se sont déjà approchés de nous», confie
Patrick Vianin, directeur du projet Transrun. /pho

Il reste beaucoup d’inconnues liées entre
autres au tracé et à l’ampleur des travaux
Le coût du Transrun n’est pas encore connu: le prix de certaines
infrastructures est à l’étude, et des décisions liées au tracé doivent encore
tomber. Exemple: à La Chaux-de-Fonds, selon la vitesse d’arrivée du train,
des travaux plus ou moins conséquents devront être menés à la gare. /pho
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inauguration en 2020
En l’état actuel du dossier, le chantier s’ouvrirait en 2015,
voire en 2014, pour une mise en service en 2020.
Le 2 septembre, le Grand Conseil a accordé un crédit de
6,6 millions de francs pour les études d’avant-projet. /pho

HAUTE ÉCOLE ARC

Première pierre du TransEurope posée
«Nous sommes fiers d’ac-

cueillir à Neuchâtel une école
HE-Arc qui sera un flambeau
pour notre canton, ainsi que
pour les cantons de Berne et du
Jura», s’est réjoui hier après-
midi le conseiller d’Etat
Philippe Gnaegi, à l’occasion
de la pose de la première pierre
du bâtiment TransEurope.

Les CFF débourseront
67 millions de francs pour la
construction, sur leur propre
terrain, d’un édifice de 230
mètres de long qu’ils loueront
à la HE-Arc dès la rentrée
2011. «En regroupant l’ingé-
nierie, la santé, la conservation-
restauration et la direction de
l’école, le TransEurope sera le
vaisseau amiral de la HE-Arc»,
a déclaré Brigitte Bachelard,
directrice générale de l’école.
Philippe Gnaegi a vu dans

cette manifestation symbolique
un «acte fort qui, voulu par les
gouvernements de trois can-
tons, symbolise à la fois un
aboutissement et un point de
départ». D’autres intervenants
ont également insisté sur le
chemin parcouru jusqu’ici et
sur la fructueuse collaboration
entre les partenaires. «Cet es-
prit d’innovation et cette vo-
lonté d’avancer ensemble per-
mettent aussi d’ériger de telles
constructions», a assuré l’archi-
tecte Emmanuel Rey, du bu-
reau Bauart, concepteur du bâ-
timent. Signe de cette union,
ils ont tous déposé des objets
symboliques dans un cylindre,
lequel a été placé dans un trou
et recouvert de béton frais.

Philippe Gnaegi s’est projeté
dans l’avenir, ne cachant pas
que «les défis qui attendent la

HE-Arc seront nombreux» et
souhaitant «bon courage à l’en-
semble des acteurs et actrices
qui participeront à cette aven-
ture exaltante». De son côté, la
présidente du Conseil commu-

nal de Neuchâtel Françoise
Jeanneret, a affirmé que «les
étudiants de la HE-Arc trouve-
ront ici une ville accueillante
pour étudier, mais aussi pour
vivre et se divertir». /jca

SYMBOLIQUE Des représentants des principaux partenaires engagés dans
le projet TransEurope, autour de la première pierre. (RICHARD LEUENBERGER)


